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Document sous copyright AGASM 2022 

Fin janvier 2021, pour marquer les 70 ans de notre association, nous vous avons présenté un 

numéro hors-série sur l’année1951, année de naissance de l’AGASM.  

Devant  le succès rencontré par cette compilation, nous vous présenterons régulièrement les 

« Hors-Série » qui couvriront les 70 ans de notre existence. 

 

Bons souvenirs pour certains. 

Bonnes découvertes pour d’autres. 
 

Bonne lecture  à tous. 

Ile de Gorée première et dernière bordée pour le Redoutable  
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BUDJET 1991 
Fost  
Le caractère prioritaire de la Fost reste affirmé avec 35 % des 
crédits. Ce chiffre est en légère diminution en 1991 car l'opéra-
tion « refonte M4 » des SNLE touche à sa fin. La construction 
du Triomphant se poursuit selon le calendrier prévu : il rejoindra 
la flotte en 1994.  
 
Livraisons en 1991  
FAA Jean Bart, SNA Améthyste, FS Floréal, BH Arago, moder-
nisation SNA Saphir, 5 Atlantique.  

Programmes en cours en 1991  
SNLE Le Triomphant et Le Téméraire, PA Charles de Gaulle 
SNA Perle, Turquoise et Diamant , Frégates La Fayette, Sur-
couf et Courbet, Prairial, Nivose, Ventose, Vendémiaire et Ger-
minal Bamo Narvik. Atlantique, NH90 1 »  
Super-Etendard, rénovation Crusader, ACM (sortie d'usine du 
prototype Marine M01 dérivé du Rafale).  
Commandes en 1991  
Modernisation ; SNA Casabianca ,3 Atlantique, 2 hélicoptères 
légers de combat Dauphin, 10 modernisations de Super-
Etendard.    
 

TABLEAU DE COMMANDEMENT 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La Marine française a l'épreuve de la Seconde 
Guerre mondiale  
… 
Les ministres consécutifs n'en eurent que plus de mérite à ré-
ussir à obtenir des résultats appréciables puisque lorsque la 
guerre éclata, 175 bâtiments de combat étaient en service : 7 
cuirassés, un porte-avions, un transport d'hydravions, 19 croi-
seurs, 32 contre-torpilleurs, 38 torpilleurs, 77 sous-marins et 
117 bâtiments légers, le tout d'un tonnage d'environ660 000 
tonnes. En dehors de cinq cuirassés anciens tous ces bâti-
ments sont entrés en service depuis la fin des années 1930. 
 L'avenir et le renouvellement de cette flotte étaient largement 
assurés puisque 64 bâtiments, soit plus de 270 000 tonnes, 
étaient en construction ou autorisés : 4 cuirassés, 2 porte-
avions, 3 croiseurs, 4 contre-torpilleurs, 14 torpilleurs, 25 sous-
marins et un bon nombre de petits bâtiments ou navires auxi-
liaires. D'autres unités encore étaient à l'étude. Il s'agissait donc 
d'un ensemble impressionnant, certainement l'une des plus 
belles flottes que la France eût jamais possédée. Mais toute 
œuvre humaine comporte des imperfections et celle-ci n'en 
était pas exempte. Certaines erreurs ont été commises dans la 
conception même de ces forces. On a tenu compte des ensei-
gnements de la Première Guerre mondiale en construisant les 
croiseurs rapides, les torpilleurs et contre-torpilleurs qui avaient 
fait cruellement défaut alors. 

…. 

FNFL et résistance  
Dès juillet 1940, les Forces navales françaises libres s'organi-
sèrent sous l'impulsion de l'amiral Muselier qui révéla à cette 
occasion ses grands talents d'organisateur. Les difficultés ne 
manquèrent pas car les arsenaux anglais n'étaient pas adaptés 
à l'entretien et à la réparation des navires de construction fran-
çaise. Dans son remarquable historique des FNFL récemment 
publié, le VAE (2S) Chaline écrit : « les difficultés commencent 
avec les boulons dont les pas de vis sont différents ». Les ma-
rins de la France libre réussirent cependant à armer 2 contre-
torpilleurs, 2 torpilleurs, 5 avisos, 9 corvettes, 6 sous-marins, 5 
patrouilleurs, 1 croiseur auxiliaire et une trentaine de petits bâti-
ments.  
Chacun se souvient des exploits du sous-marin Rubis qui dé-
truisit une vingtaine de bâtiments allemands, des corvettes dont 
l'Aconit qui, le même jour, le 11 mars 1943, coula deux sous-
marins.  
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LE REDOUTABLE  
Le 5 février, à l'île Longue, s'est achevée la cinquante-huitième 
et dernière patrouille opérationnelle du Redoutable, le plus an-
cien des SNLE français. Cols Bleus en parlera la semaine pro-
chaine.  
 

Un sous-marin à La Villette  
A l'occasion de l'ouverture prochaine de l'exposition sur l'histoire 
des sous-marins, le CA (2S) Verdier rappelle les différentes 
phases de la «renaissance de l’Argonaute», annoncée par Cols 
Bleus le 29 avril 1989 et suivie par notre journal. Une photo 
spectaculaire de la mise à terre du sous-marin à La Villette a fait 
la couverture du numéro du 4 novembre 1989.  

Partenariat  
Il importe de rappeler que cette opération, qui a mis huit années 
à être élaborée et réalisée, a été lancée par l'association Ame-

rami et exécutée grâce à l'appui du ministère de la Défense et 
des institutions établies à La Villette. La Défense a assuré les 
études et la réalisation des aménagements du sous-marin, un 
travail remarquable effectué par DCN Toulon au cours du pre-
mier semestre 1989. Pendant l'été ont eu lieu les opérations de 
transport depuis Toulon et de mise en place à La Villette, prises 
en charge par Amerami grâce à l'aide de nombreuses entre-
prises françaises, pour la plupart fournisseurs de la DCN dans 
la réalisation de nos sous-marins. Enfin, le Parc de La Villette et 
la Cité des Sciences et de l'Industrie ont, en 1990, complété 
l'installation de l'Argonaute par un environnement destiné à re-
cevoir une exposition sur les sous-marins élaborée par la Cité 
des Sciences et de l'Industrie.  
 
L'Argonaute  
Le choix de l'Argonaute a été motivé par plusieurs raisons, la 
première étant évidemment son désarmement, après 24 ans de 
bons et loyaux services qui  l'avait rendu disponible. Mais aussi 
parce que, technologiquement, c'était un modèle particulière-
ment réussi, notre premier sous-marin « diesel-électrique », 
propulsé par une hélice unique, où la recherche de la discrétion 
avait été particulièrement poussée. On pourra en juger en con-
templant sa coque, dont les formes préfigurent celles de nos 
sous-marins actuels. C'était aussi le seul sous-marin assez petit 
et léger (quand même 400 tonnes dans son état actuel) pour 
que, au prix d'un certain nombre d'acrobaties, on puisse l'ame-
ner et le mettre en place à La Villette, au cœur de Paris. Très 
petit, il l'était en effet, à la limite du supportable pour les équi-
pages qui ont vécu à bord des sous-marins de ce type. Les visi-
teurs se demanderont comment 40 hommes pouvaient passer 
deux à trois semaines de patrouille dans un engin aussi incon-
fortable. Mais cette promiscuité entraînait une cohésion renfor-
cée par la fierté d'être un adversaire redoutable pour les forces 
navales, dont il était le cauchemar pendant les exercices. Evi-
demment, de gros progrès ont été accomplis depuis, en particu-
lier à bord des sous-marins nucléaires, à l'issue d'une évolution 
qui fera l'objet de l'exposition associée à l'Argonaute.  
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L'exposition  
Cette exposition, installée dans une grande salle en sous-sol 
contiguë à la fosse où repose le sous-marin, développera plu-
sieurs thèmes :  

• L'histoire des sous-marins, du rêve à la réalité, depuis 
des croquis remontant à la Renaissance jusqu'aux 
«submersibles» de Laubeuf puis aux sous-marins nu-
cléaires, en passant par la Tortue de Bushnell, Jules 
Verne, le Gymnote, les batailles sous-marines des deux 
guerres mondiales, etc.  

• Les principes de base des sous-marins, illustrés à pro-
pos de l'Argonaute auquel sera consacré un « forum » 
autour de divers objets provenant de ce sous-marin : 
panneau de coque, élément de batterie, torpille, et 
même un périscope avec lequel les visiteurs pourront 
faire un « tour d'horizon » du parc de La Villette.  

• Des présentations spécifiques sur l'écoute sous-marine, 
la propulsion, les armes, la construction et la mise en 
œuvre des sous-marins en France, les sous-mariniers, 
etc.  

Tout ceci sera agrémenté 
de maquettes, de vidéos, 
de systèmes interactifs, 
voire de jeux informa-
tiques.  
Et pour couronner le tout, 
la visite de l'Argonaute. Le 
sous-marin a été aménagé 
à la DCN Toulon pour qu'il 
retrouve exactement l'ap-
parence qu'il avait quand il 
était en service. Mais on a 
percé des portes dans la 
coque à l'arrière et à 
l'avant, pour éviter aux 
visiteurs la gymnastique 
dans les échelles des pan-

neaux. On a dû éliminer quelques appareils autour du moteur 
électrique principal, endroit tellement étroit que l'équipage le 
surnommait « les Dardanelles ».  
On a installé des pan-
neaux transparents pour 
rendre visible ce qui est 
au niveau inférieur : ligne 
d'arbres, moteur élec-
trique de croisière, auxi-
liaires de plongée, cui-
sine, batterie.  
Depuis qu'il est à La Vil-
lette, un équipage de 
bénévoles, recrutés par 
Amerami grâce à Cols 
Bleus, a travaillé à com-
pléter ces aménage-
ments par des rambardes 
pour canaliser le public, 
des panneaux de protec-
tion vitrés, des rembourrages pour les crânes fragiles, etc. Les 
visiteurs seront guidés par un « baladeur » qui leur donnera des 
explications et leur sécurité sera assurée par un réseau de ca-
méras-vidéo de télé-surveillance. L'ouverture de l'Argonaute au 
public est prévue au mois de février 1991.  
L'exposition ne sera alors pas absolument complète, mais elle 
sera développée par la suite de manière à répondre à toutes 
les questions que les gens se posent à propos des sous-
marins, lesquels ont toujours été des objets d'étonnement, voire 
de fascination ou d'angoisse : comment peut-on vivre ainsi 
sous l'eau, enfermé dans une telle machine, comment la sécuri-
té est-elle assurée, comment respire-t-on, comment a-t-on la 
notion de ce qui se passe à l'extérieur, comment communique-t
-on, à quel jeu dangereux joue-t-on, quels hommes peuvent 
s'habituer à cela ? etc.  
Bel objet de curiosité, nouveau monument parisien, l'Argonaute 
a sûrement un bel avenir devant lui.  
     CA (2S) Claude Verdier  

L'arrière du sous-marin Argonaute devant le miroitement 
des facettes de la Géode (photo @ Le Guen)  
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Jacques Stosskopf ….. La Perle armée pour essais  
Après les Rubis, Saphir, Casabianca, Emeraude et Améthyste, 
le SNA Perle est entré en armement pour essais dans une 
forme du chantier Gustave Zédé à deux ans de son admission 
au service actif. La Perle sera par conséquent le sixième sous-
marin nucléaire d'attaque de la Marine.  

Désormais confiée à une quarantaine de marins commandés 
par le capitaine de corvette Bouchez, c'est aussi, version amé-
liorée du Rubis la réplique exacte de l'Améthyste, actuellement 
en démontage après essais dans la forme voisine.  
Transfert de responsabilité  
Comme ses prédécesseurs, le SNA Perle est une réalisation de 
la DCN Cherbourg. Une cérémonie solennelle coprésidée par le 
major général et le directeur de l'arsenal a marqué cette prise 
d'armement pour essais. Après avoir expliqué que l'état d'avan-
cement des travaux permettait de transférer la responsabilité de 
la sécurité du bâtiment à son futur exploitant, l'ingénieur géné-
ral Cheneau a passé la parole au contre-amiral Dambier, qui a 
officiellement accepté la proposition du constructeur. Immédia-

Cols Bleus n° 2122  27 avril 1991 Cols Bleus n° 2121  20 avril 1991 
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L'ingénieur  
Né le 27 novembre 
1898 dans le dixième 
arrondissement de 
Paris, Jacques Stoss-
kopf a derrière lui une 
carrière remplie de 
services importants et 
signalés. Il a fait la 
Première Guerre mon-
diale dans l'artillerie. 
Canonnier au 22e 
régiment à partir du 
16 avril 1917, élève à 
l'école d'artillerie de 

septembre à Noël 1917, il gagne la zone des combats jusqu'à 
la fin des hostilités comme aspirant aux 121e, 133e et 417e 
régiments. Croix de guerre, sous-lieutenant le 23 août 1919, il 
connaît encore les 154e, 157e, 155e et 13e régiment d'artille-
rie de campagne avant d'entrer cinquième au concours normal 
de Polytechnique le 11 octobre 1920. Il en sort 23e de la pro-
motion militaire le 1er août 1922 pour deux mois de stage au 
155e d'artillerie, avant de suivre les cours de l'Ecole d'applica-
tion du génie maritime, du 1er octobre 1922 au 26 novembre 
1924. C'est un ingénieur de 2e classe robuste, très intelligent 
et apprécié qui gagne en octobre 1924 l'atelier des construc-
tions neuves de l'arsenal de Cherbourg où se serrent les pre-
miers torpilleurs de 1 455 tonnes du programme naval. Il justi-
fie immédiatement les espoirs placés en lui, en multipliant de 
1925 à 1928 les essais et les sorties à la mer sur l' Orage,             
l’Ouragan, la Bourrasque, le Cyclone, la Trombe, le Mistral, le 
Mars, Le Fortuné, Le Boulonnais. Dans la mise au point déli-
cate de ces bâtiments, il fait la preuve de grandes qualités 
d'enthousiasme, d'organisation, de travail, de sérieux, de mé-
moire, d'intelligence et de fermeté qui lui valent les apprécia-
tions élogieuses de ses supérieurs. Lorsque l'ingénieur géné-
ral François quitte Cherbourg pour le Service technique des 
constructions navales, il fait venir tout naturellement à Paris 
celui qu'il a largement eu le loisir d'apprécier. A partir du 21 
décembre 1928, Stosskopf devient l'adjoint de l'ingénieur en 
chef Antoine, chef de la Section des petits bâtiments. …... 
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tement après, en présence des autorités portuaires et des fa-
milles, le major général faisait envoyer les couleurs puis recon-
naître le pacha de l'équipage.  

Encore 300 000 heures de travail  
A la conférence de presse qui a suivi la visite du sous-marin, 
l'IPA Ronsin, ingénieur chargé et l'IPETA Bernard, chef de 
chantier, ont présenté avec le CC Bouchez le bilan des travaux 
réalisés sur la Perle, son état d'avancement et sa campagne 
d'essais à venir. Mis sur cale en mars 1987, le SNA a été lancé 
le 22 septembre 1990 et, à ce jour, la DCN l'a réalisé à 75 % 
environ. 300 000 heures de travail seront encore nécessaires 
pour l'achever et c'est la mise en place des éléments de la bat-
terie, dans les fonds du navire, qui explique l'arrivée à bord des 
exploitants car cette installation doit faire l'objet d'une surveil-
lance constante en raison des risques de dégagement d'hydro-
gène. Le sous-marin va recevoir prochainement son diesel de 
secours, puis les derniers éléments du compartiment réacteur. 
Le combustible nucléaire sera embarqué en octobre, avant le 
générateur de vapeur, qui lui servira de couvercle. Conçu par 
Technicatome et DCN Indret, l'appareil nucléaire d'un SNA est 
une petite merveille de technologie. C'est la France en effet qui 
a mis au point le réacteur naval le plus compact du monde.  
     René Moirand  

LA ROYAL NAVY (1ére partie) 
La flotte  
Elle comprend la force océanique stratégique, ce que les Britan-
niques appellent les General Purpose Forces c'est-à-dire les 
navires de combat, la flotte de soutien opérationnel et les na-
vires auxiliaires.  
Force océanique stratégique  
Elle se compose des 4 SNLE type Résolution entrés en service 
entre fin 1967 et fin 1969. Ce sont des sous-marins de 8 500 
tonnes en plongée et 29 nœuds très proches des Lafayette de 
l'US Navy. Ils ont été, dans le cadre d'une opération appelée « 

Chevaline », refondus de 1982 à 1986 et à l'occasion de cette 
refonte essentiellement missiles, réacteurs, systèmes de navi-
gation et armement tactique (torpilles Tigerfish) ont été amélio-
rés ; il en a été de même en ce qui concerne leur discrétion 
acoustique. Ces Resolution mettent chacun en œuvre 16 Pola-
ris A3 (portée 4 000 km) achetés aux Américains mais avec 
ogive de conception et fabrication nationales. Après la transfor-
mation « Chevaline », cette ogive transporte 6 « têtes » de 150 
kt chacune à trajectoires indépendantes et systèmes d'aide à la 
pénétration très perfectionnés et durcis pour contrer les contre-
mesures adverses. Grâce à cette refonte, les SNLE vont être 
maintenus en activité jusqu'à ce qu'ils soient remplacés en prin-
cipe à partir de 1994, et nombre pour nombre; par une nouvelle 
génération de SNLE dont le prototype a été baptisé Vanguard. 
Nous disons en principe, car il est possible que l'on abandonne 
la construction du numéro 4 de cette série pour des raisons de 
financement. Ces Vanguard de 14 500 t et 29 nœuds en immer-
sion transporteront 16 missiles type Trident D5 (portée : 11 000 
km) achetés aux Américains, mais leurs charges seront de con-
ception el de fabrication nationales  
Le Vanguard devrait, sauf retard , rallié la Fost de nos alliés en 
1994, le Victorious en 1995 et le Vengeance en 1996, le sort du 
Vénérable est encore en suspens. 

 
 

A dix-huit mois de sa mise à l'eau Le Triomphant 
sans queue ni tête  
Quatre ans après le début de sa construction et à dix-huit mois 
de sa mise à l'eau, le prototype des sous-marins nucléaires 
lanceurs d'engins de nouvelle génération est encore une coque 
sans queue ni tête. C'est ainsi qu'elle se présente en tout cas, 
dans la plus grande des nefs du chantier Maxime Laubeuf où la 
DCN vient de positionner le dernier des gros tronçons de la 
coque épaisse du SNLE Le Triomphant. Colossal ! C'est le qua-
lificatif qui germe dans le cerveau du visiteur appelé à contem-
pler les quatre-vingt-dix mètres de ce cigare de plus de 12 
mètres de diamètre qui fera 138 mètres, une fois positionnées 
proue et poupe. La tête sphérique de la proue contiendra l'an-
tenne de détection principale du sous-marin à son retour de 
Toulon, où elle doit passer un difficile examen de test acous-
tique à la fin de l'année. Et la queue, très effilée, sera dotée 
d'un empennage de style avion et d'une énorme hélice carénée. 
A ce jour, l'énorme cylindre est déjà rempli d'équipements so-
phistiqués. Mais comme tranché par un gigantesque coupe-
cigare, il laisse voir aux deux bouts les entrailles que son cons-
tructeur — DCN Cherbourg — veut bien montrer. Bientôt, en 
effet, ce ne sera plus possible. Le secret militaire se renforcera. 
Un énorme coffre préfabriqué a été introduit dans l'ultime sec-
tion. Baptisée « verticale électrique » ce cube a été calculé au 
millimètre près et bourré d'équipements bien cachés. Le mon-
tage de la chaufferie nucléaire se poursuit depuis neuf mois, 
dans une casemate propre. Le prochain grand rendez-vous 
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aura lieu dans cinq mois, lorsque débuteront les essais de 
l'usine électrique, juste après l'embarquement de la cuve du 
réacteur. Dans seize mois, le monstre fera ses premiers pas. Il 
se dandinera alors sur ses « marcheurs » géants jusqu'à la 
forme Cachin, où un dispositif spécial permettra de le mettre à 
l'eau deux mois plus tard.  
Encore trois mois et ce sera la présentation aux essais, pour 
une admission au service actif à la fin de l'année 1994.  
     René Moiran  
 

LA ROYAL NAVY (2éme partie) 
 
Sous-marins nucléaires d'attaque  
Les SNA britanniques - on les appelle «fleet submarines»  quel 
que soit leur type - , se caractérisent par le soin mis à les 
rendre d'une série à l'autre toujours plus silencieux, le silence 
étant la qualité primordiale face aux sonars passifs équipant les 
navires ASM adverses.  
Les Trafalgar, notamment, ont un revêtement anéchoïque sur la 
coque et ce système est en cours d'installation sur certains 

SNA antérieurs et ils sont dotés d'un système « pump jet » à la 
place de l'hélice pour éviter les phénomènes de cavitation. L'ar-
mement de ces sous-marins comprend 5 ou 6 TLT avec un 
total de 26 torpilles ASM et antinavires ou un panachage de ces 
derniers et de missiles Sub Harpoon antinavires américains. 
Tous sont équipés d'un sonar multifonctions et d'une flûte  
ETBF.  
 
Sous-marins classiques  
Les sous-marins classiques ou « patrol submarines » type Obe-
ron ont été, tout au moins pour les moins anciens d'entre eux, 
modernisés avec l'installation d'une flûte ETBF dégradée par 
rapport à celle équipant les SNA et la possibilité d'embarquer 
quelques Sub Harpoon. Les Britanniques comptaient pour rem- 
placer les Oberon construire à 12 exemplaires un nouveau type 
de sous-marin classique à très hautes performances dont le 
prototype, le Upholder, a été récemment admis au service actif. 
Pour des raisons aussi bien politiques que financières, il ne 
semblerait pas que l'on veuille mener ce programme jusqu'à 
son terme et que seuls les 4 sous-marins qui ont été comman-
dés seraient finalement construits. Le Upholder est un bâtiment 
de 2400 t en plongée, à propulsion diesel-électrique pouvant lui 
assurer une vitesse supérieure à 20 nœuds en immersion. Il est 
comme les SNA récents, équipé d'un revêtement anéchoïque 
et de machines suspendues pour réduire les bruits rayonnés. 
Son armement comprend 8 TLT avec 12 armes en réserve 
(torpilles, Sub Harpoon).  

Visite de Mr JOXE à bord d'un SNLE  
M. Pierre Joxe a effectué une courte visite à bord d'un SNLE en 
mer. Nous publions le message qu'il a adressé à la Marine et 
au commandant du SNLE à l'issue de cette visite. « Ces 
quelques heures passées à bord d'un SNLE m'ont apporté la 
confirmation que cette composante essentielle de notre dé-
fense est servie par des équipages de grande valeur. Dyna-
misme, professionnalisme, engagement personnel au profit 
d'une mission dont chacun a compris l'importance, autant de 
qualités une nouvelle fois démontrées qui assurent le maintien 
de nos SNLE au plus haut niveau d'efficacité opérationnelle 
avec le soutien indispensable de l'ensemble de la Marine et des 
services de la DGA.  
Je remercie vivement le commandant et l'équipage pour la qua-
lité de leur accueil et les félicite pour l'intérêt des présentations 
qui m'ont été faites »  
 

L'Agosta en IPER  
 

La DCN ne fait pas de l'art moderne et cette coque gris acier 
tellement « design », dans ce bassin qui prend des allures de 
Beaubourg, est celle de l'Agosta qui vient d'être entièrement 
sablé. Entourée d'une gigantesque bâche et aérée par un 
énorme ventilateur qui fixe les poussières, la coque est débar-
rassée par sablage de ses couches de peinture, et une fois 
mise à nu, immédiatement repeinte pour éviter tout début d'oxy-
dation. Cette opération est la phase la plus spectaculaire de la 
3e Iper de l'Agosta, grand chantier de 12 mois, qui donnera une 
nouvelle jeunesse au premier sous-marin du type lancé en 
1975 et qui a effectué depuis l'équivalent de huit tours du 
monde sous la mer. Au cours de cette Iper, l'Agosta sera équi-
pé des sonars modernes V22 et V62 des sous-marins type Ru-
bis et tous ses appareils de coque, diesels alternateurs, mo-
teurs électriques et auxiliaires seront révisés.  
Cette Iper représente 320 000 heures de travail, réparties en 
une phase démontage, déjà achevée, une phase sablage pein-
ture actuellement en cours durant laquelle les matériels sont  
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également révisés en ateliers et enfin une phase remontage-
réglage-essais qui se prolongera jusqu'à la fin de l'année. En 
janvier prochain, l'Agosta appareillera, plus neuf et plus mo-
derne que jamais, et retrouvera sous l'eau ses frères de l'esca-
drille des sous-marins de l'Atlantique pour 5 nouvelles années 
d'activités opérationnelles.    C.C. Rivory  
 
Quand des étudiants d'Epinal découvrent le Saphir...  
 

A l'heure actuelle, il n'est pas rare d'entendre ou de lire des 
récits de divers parrainages. Souvent, les liens ne se concréti-
sent que par de simples signatures. L'expérience que nous, 
étudiants de seconde année du Département de maintenance 
industrielle de l'IUT de Nancy II-Epinal, nous avons vécue du 4 
au 8 février à Toulon, est unique. Nous avons en effet été reçus 
à l'arsenal, dans le cadre du parrainage du sous-marin nu-
cléaire d'attaque Saphir par la ville d'Epinal (Vosges). Grâce 
aux liens solides et vivants que ce parrainage a fait naître, nous 
avons pu étudier de manière approfondie le sous-marin, sous 
ses aspects techniques et humains, en bénéficiant d'un traite-
ment privilégié, et même pour tout dire, exceptionnel. Le Saphir 
était dans une des dernières phases de son Iper, les plus ins-
tructives puisqu'on y procède au réaménagement technique du 
sous-marin. Normalement, il n'est pas prévu de telles visites, 
car l'activité autour du sous-marin en révision est très intense, 
jour et nuit. Néanmoins, les officiers et officiers-mariniers du 
bâtiment se sont succédé pour nous donner tout d'abord des 
cours d'initiation au sous-marin : structure, production d'énergie, 
propulsion, navigation, moyens de détection, armement ; tout y 
est particulier et tout fait appel aux plus hautes technologies. 
Les cours reçus le matin des hauts spécialistes que sont tous 
ces hommes trouvaient dès l'après-midi une illustration immé-
diate par la visite du bâtiment et des centres de simulation. Une 
telle pédagogie nous a permis de comprendre beaucoup plus 
vite et de répondre à toutes nos interrogations. Nous avons vu 
le lien qui existe entre toutes les matières étudiées pendant 
l'année : électricité, automatique, mécanique, thermique et l'en-
semble des technologies utilisées pour faire fonctionner le sous-
marin d'une manière fiable. Ce parrainage entre notre ville 
d'Epinal et le Saphir a permis de réaliser, grâce à la disponibilité 
et au travail qu'ont accepté le C.F. Baud et son équipage, cette 
visite exceptionnelle, lieu de rencontre entre l'enseignement 
reçu et la réalité d'une machine complexe. Vivre une semaine 
au rythme de la Marine, être ses hôtes, découvrir à chaque ins-
tant une chose nouvelle, concrétise un rêve que beaucoup font 
certainement en secret. Mais derrière l'abondante technologie 
qui règne à bord, nous avons découvert les hommes qui vont 
devoir l'utiliser, comprendre et interpréter des données, prendre 
les décisions pour qu'à chaque instant le bâtiment reste opéra-
tionnel. Ces hommes, les sous-mariniers qui nous ont reçus si 
chaleureusement, qui sont devenus de véritables amis pour 
nous, ne correspondaient pas du tout à l'idée que nous nous 
faisions d'eux, a priori. Nous avons découvert et vécu un mo-
ment avec des hommes qui ont pour passion leur sous-marin, 
qui ont des qualités leur permettant de vivre en bonne harmo-

nie, confinés dans un espace minuscule, pendant les longues 
semaines de la plongée. Le sous-marinier est complètement 
responsable de la tâche qui lui est confiée : il doit avoir une 
connaissance parfaite de son domaine. Il doit aussi bien con-
naître l'ensemble du bâtiment, et cela exige de lui un important 
travail de formation et d'entretien de ses connaissances lorsqu'il 
est à terre. Nous avons découvert un formidable esprit d'équipe 
et nos amis du Saphir nous ont transmis leur ardeur au travail et 
leur bonne humeur, si nécessaires pour faire face aux pénibles 
conditions de vie en plongée. Nous avons tous vécu une expé-
rience qui a un caractère exceptionnel et trouverions regrettable 
que des possibilités similaires ne soient pas exploitées pour 
faire découvrir à d'autres jeunes d'autres réalités. Nous pen-
sons à nos cadets du département de maintenance industrielle 
d'Epinal, à tout ce que cette semaine, à bord du Saphir ou d'un 
autre bâtiment, pourrait leur apporter. Nous voulons enfin re-
mercier très chaleureusement ceux qui, par leur bonne volonté, 
ont permis de réaliser cette visite : M. Philippe Seguin député-
maire d'Epinal, l'association des villes marraines, et tous ceux 
qui nous ont accueillis, le CF. Baud, commandant le Saphir, le 
CC. Juet, les LV. Devaux, Léonard, Cuny, De Chanterac, les 
maîtres Malissart, Carfantan, Chandelier, le quartier-maître Gai-
gnard, le second-maître Meunier, les maîtres Lozach, Mallan. 
Ainsi que les équipages du Foch, du chasseur de mines Lyre, 
du S.M. Doris, qui nous ont accueillis à leur bord, et le comman-
dant du port militaire de Toulon.  
     Un stagiaire  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

... et qu'un commandant se découvre professeur 
 «S'il te plaît commandant, dessine-moi un groupe convertis-
seur force ». Le Petit Prince de l'ère électronique a grandi et 
s'est multiplié. Ils furent seize élèves de dernière année de l'IUT 
du Département de maintenance industrielle d'Epinal à être pris 
en charge pendant une semaine à Toulon, début février, par le 
sous-marin nucléaire d'attaque Saphir dont Epinal est la ville 
marraine. L'idée avait pris naissance en 1989 et s'était déjà 
concrétisée l'an dernier par l'accueil d'une classe de 1re E du 
lycée Mendès France. L'expérience avait été trouvée fort sédui-
sante et l'invitation avait donc été renouvelée lors de la tradi-
tionnelle fête de la Saint-Nicolas. Deux objectifs recouvraient ce 
séjour pédagogique. L'un, d'information, cherchait à faire dé-
couvrir la Marine nationale par l'intermédiaire du Saphir. L'autre, 
scolaire, visait à étudier les automatismes de machines électro-
niques du sous-marin. Le stage professionnel s'est articulé au-
tour de demi-journées alternant cours théoriques en salle et 
démonstrations pratiques à bord du Saphir ou bien grâce aux 
simulateurs de l'école de navigation sous-marine. Le voyage 
d'information a consisté en visites journalières d'unités ou d'ins-
tallations de la Marine nationale. Furent ainsi découverts, le 
sous-marin d'attaque à propulsion classique Doris, la vigie de la 
direction du port, le chasseur de mines Lyre, le bâtiment de 
commandement et de ravitaillement Var et enfin le porte-avions 
Foch. L'état-major et la maistrance du Saphir se sont vite pris 
au jeu d'enseigner les «choses de la mer» à des esprits curieux 
et enthousiastes, et une véritable sympathie mutuelle s'est 
créée au fil des jours. Le plus beau compliment, nous le re-
çûmes du délégué des élèves : « C'était si bien que j'en suis 
resté baba ». Comme quoi si le Petit Prince roule en motocy-
clette, il n'a rien perdu de sa spontanéité. Et si les marins du 
Saphir porte les armes d'Epinal sur leur casque de chantier, 
gageons que «chaloupent» sur les berges de la Moselle 
quelques pompons rouges.  
     C.F. Baud  
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ALERTE A LA MENINGITE 
Un quartier-maître appelé du sous-marin Casabianca, parti en 
permission le jeudi 30 mai, a été victime d'un malaise à son 
arrivée en gare de Lille le vendredi matin à 10 h 00. Dirigé par 
le Samu vers l'hôpital des armées de Lille, il devait décéder 
deux heures plus tard d'une forme foudroyante et imprévisible 
de méningite cérébro-spinale. Des mesures de prévention et 
plus particulièrement l'administration d'antibiotiques et la vacci-
nation par l'Institut de médecine tropicale de Marseille, ont été 
prises au profit de tout le personnel qui a été en contact avec 
ce quartier-maître.  

Le 10 avril dernier, était organisée une cérémonie commémora-
tive de la bataille de La Praya, qui vit, le 16 avril 1781, la vic-
toire de l'escadre française commandée par le bailli de Suffren 
sur la flotte anglaise de l'amiral Johnstone. Cette cérémonie 
s'est déroulée en présence des familles, du CV Marion, com-
mandant l'escadrille des sous-marins de l'Atlantique, et de plu-
sieurs officiers et officiers mariniers de l'escadrille. Après l'ac-
cueil des invités et la revue de la garde d'honneur, le CC Valen-
tin, commandant le sous-marin La Praya, a relaté le combat 
naval de La Praya en tirant les leçons de courage et d'audace 
dont fit preuve Suffren et qui caractérisent l'esprit sous-
marinier. La journée s'est poursuivie autour d'un vin d'honneur 
et d'un buffet en plein-air permettant ainsi de donner à cette 
manifestation officielle un ton très chaleureux  

Cols Bleus n° 2129  22 juin  1991   Cols Bleus n° 2127  08 juin 1991 
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NICE 
A l'occasion de l'escale à Nice du sous-marin Dauphin du 8 au 
11 février 1991, l'amicale des anciens marins et marins an-
ciens combattants de Nice a organisé sa fête annuelle. Après 
une cérémonie au monument aux morts, à laquelle assistaient 
un détachement du sous-marin, la musique des sapeurs pom-
piers de Nice, vingt drapeaux d'associations d'anciens marins 
et d'anciens combattants, ainsi qu'une délégation d'anciens 
marins de Vintimille et de San Remo, une messe a été célé-
brée en la cathédrale Sainte Reparate. Lors de la cérémonie 
aux couleurs qui s'est déroulée à la batterie de la Rascasse, le 
CA (2S) Chevalier a remis au major (R) Lucquin les insignes 
de chevalier dans l'ordre national du mérite. Au cours de l'apé-
ritif qui a suivi, le président Pastorelly a remercié le CC Fau-
gère, commandant le Dauphin, et son équipage de leur pré-
sence. Il a également remercié les autorités présentes dont 
notamment l'administrateur en chef des affaires maritimes 
Gasc, le colonel Leroy, délégué militaire départemental, MM. 
Mouchant, Grammatico et Feury, adjoints au maire de Nice, 
les présidents d'associations locales, M. Saintigny pour l'Aco-
ram, M. Durante pour l'Acomar, M. Malbert pour l'Agaasm, le 
CF (R) Oberto, délégué départemental de la Fammac et M. 
Caisso de la SNSM. La journée s'est terminée par un banquet 
servi au restaurant des studios de la Victorine à Nice  
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A l'occasion du 14 juillet, le sous-marin Dauphin 
fait escale à Nice  
Le sous-marin Dauphin, commandé par le CC Faugère, s'amar-
rait du 13 au 15 juillet, au quai amiral Infernet au port de Nice, à 
l'occasion de la fête nationale. Le vétéran de nos sous-marins, 
puisque lancé en septembre 1955 et entré en service en 1958, 
est actuellement utilisé comme banc d'essais du matériel élec-
tronique qui sera mis en œuvre à bord des sous-marins nu-
cléaires lanceurs d'engins de nouvelle génération, type Le 
Triomphant. Aussi embarque-t-il, en plus de son équipage, du 
personnel civil concerné par ces essais. Il devrait poursuivre sa 
carrière jusqu'en décembre 1992, aussi espère-t-on le revoir au 
port de Nice ! Une délégation du sous-marin représentait la 
Marine nationale à la traditionnelle revue du 14 juillet, tandis 
que le Dauphin recevait la visite de centaines de Niçois qui 
n'avaient plus eu l'occasion de visiter un sous-marin depuis 
plusieurs années : un succès au moins égal à celui que le Dau-
phin avait obtenu à Sète au cours d'une précédente escale... 
Bien entendu, l'Ammac de Nice, présidée par un ancien sous-
marinier, Tony Pastorelly, avait établi un programme d'accueil 
pour le commandant et l'équipage du Dauphin qui ne laissait 
guère de temps mort et a certainement laissé un excellent sou-
venir à tous, équipage et anciens.     R. de Renty  

 
Le Béveziers submergé de visiteurs...  
 
Du 22 au 25 juin, le sous-marin d'attaque Béveziers a fait es-
cale au port de Dunkerque où il fut submergé 
 .. de visiteurs, peu accoutumés à voir ce type de bâtiment. 
L'escale avait été demandée instamment, voici plusieurs mois 
déjà, par l'association locale des anciens sous-mariniers. Elle a 
notamment coïncidé avec la tenue, dans la cité de Jean Bart, le 
24 juin, du quinzième sommet franco-britannique, entre le prési-
dent de la République, M. François Mitterrand et M. John Major, 
sans oublier M. Michel Delebarre, ministre de la Ville et maire 
de la cité. Le capitaine de corvette Dominique Lefer, originaire 
de Saint-Omer, a été reçu dès son arrivée, par la municipalité 
et les autorités locales parmi lesquelles le capitaine de vais-
seau, Jean-Pierre Besnard, Comar Dunkerque. C'est la pre-
mière fois que le Béveziers rend ainsi visite à Dunkerque. Pour 
venir de Lorient, la traversée, en surface, a demandé environ 
48 h. Le bâtiment, mis en service en 1978 mais lancé en 1975, 
fait partie de la série Agosta. Il s'agit donc d'un sous-marin clas-
sique, notamment équipé de torpilles filoguidées et de missiles 
SM 39. Quelque 60 hommes vivent à bord dont quatre sont 
originaires du Nord-Pas-de-Calais. Comme les Agosta, Oues-
sant et La Praya, le Béveziers a une longueur de 68 m. Son 
autonomie est de l'ordre de 45 jours. Après Dunkerque il devait 

rejoindre sa base, étant précisé qu'une autre escale de courtoi-
sie aura lieu en octobre prochain, à Caen, ville marraine du 
bâtiment depuis 1977. Rappelons que Dunkerque, pour sa part, 
est la ville marraine de la frégate antiaérienne Jean Bart et que 
celle-ci a fait escale dans le port du Nord le 12 juillet dernier.  
    Jean-Claude Gabant  
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« Et t'en as tué combien des baleines ? Et tes 
torpilles, elles vont plus vite que les requins?» 
Des centaines d'enfants ont promené leurs yeux 
émerveillés dans les entrailles de ce qui leur est 
apparu être un animal de proie. L'équipage du 
Béveziers a guidé pendant trois jours, groupe sur 
groupe, jeunes et moins jeunes, curieux et joyeux, 
en expliquant que l'espèce Agosta, de la famille 
des loups de l'Atlantique caractérisée par sa peau 
noire et métallique, son ouïe fine et sa vue basse, 
ne chassait que ses semblables et les espèces 
naviguant à la surface des eaux.  
Dunkerque, ville de corsaires, a fait renouer ainsi 
nos marins avec le souvenir de ceux d'hier, entre-
tenu activement par les associations d'anciens 
combattants et d'anciens sous-mariniers. La sim-
plicité des enfants, la distribution de prix à la pré-
paration militaire de Dunkerque avec deux places 
à bord du Béveziers pour le retour à Lorient, sont 
l'assurance émouvante que, du vent et de la pluie, 
si propices à faire rêver d'aventures les enfants 
de ce nord si accueillant, reviendront quelques 
louveteaux au cœur ensoleillé.  
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Voyage d'instruction pour futurs météorolo-
gistes-océanographes  
Selon le programme de la formation, les cadres et élèves de 
l'Ecole des marins météorologistes-océanographes de Tou-
louse ont effectué un voyage d'information à Toulon les 4 et 5 
juillet derniers. A cette occasion, le PA Clémenceau nous a, 
pour quelques heures, dévoilé ses secrets au détour d'innom-
brables coursives.  
Puis l'équipage du sous-marin Galatée, tout aussi accueillant, 
nous a ouvert ses panneaux. Le deuxième jour nous a permis 
de découvrir l'aspect un peu plus « terrestre » des futures affec-
tations à rejoindre en novembre, avec la visite de la base d'aé-
ronautique d'Hyères et du Centre opérationnel de la Marine à 
Toulon.  
L'accueil chaleureux et les nombreuses explications qui nous 
ont été fournies, nous ont donné un avant-goût de ce que sera 
notre vie de marin Métoc.  
Dans le même contexte, la promotion 1992 se rendra en Bre-
tagne pour faire un tour d'horizon des bâtiments et affectations 
à terre susceptibles de recevoir les futurs BAT. Il est même 
envisagé de visiter le Centre de météorologie spatiale de Lan-
nion, le Service hydrographique et océanographique de la Ma-
rine ainsi qu'Océanopolis...  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tout ce qu'il faut savoir sur l'«off.ent)) 
de Keroman  
Interview recueillie par René Moirand  
 

Dans le soir qui tombe sur la rade de Pen Mané, un sous-marin 
s'engage dans le Ter. C'est le Béveziers que son nouveau com-
mandant, reconnu l'avant-veille à la base de Keroman, ramène 
pour la première fois au port. Sans escorte, le bâtiment a multi-
plié les exercices de sécurité 
, en surface et en plongée pendant 48 heures. Des tests fixés 
en concertation étroite avec l'«off ent», un frégaton qui n'appar-
tient pas au bord mais que l'on distingue pourtant à côté du 
pacha dans la baignoire. Chargé de l'entraînement des six sous
-marins opérationnels de la base, c'est un officier supérieur qui 
a une grande expérience du commandement des sous-marins 
classiques à hautes performances. Au cours de cette première 
sortie, le capitaine de frégate Patrick Leroux n'a fait que com-
mencer sa mission au profit du sous-marin. Trois autres phases 
viendront en effet compléter la mise en condition (MEC) du Bé-
veziers. La prochaine, qui doit débuter dès le lendemain, va 
durer cinq jours. La plus longue aura lieu deux semaines plus 
tard. Elle sera suivie d'une quatrième phase aussi brève que la 
première sortie. Mais ce n'est là qu'un aspect de la délicate 
mission de l'«off ent» au sein de l'Esmat.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Héritier de l'officier opérations  
Dans la sous-marinade, le poste d'officier d'entrainement a été 
créé il y a plus de 35 ans. «Les sous-marins étant des bâti-
ments destinés à opérer en plongée, pendant des durées indé-
terminées dans un milieu hostile, leur sécurité entraîne pour les 
équipages des capacités de réaction comparables à celles que 
possèdent les aviateurs», explique le capitaine de vaisseau 
Marion, commandant l'escadrille des sous-marins de l'Atlan-
tique. «C'est pour cela que, depuis 1953, un officier d'opéra-
tions est chargé de préparer et de contrôler l'entraînement des 
sous-mariniers ». Aujourd'hui, ils sont trois à se partager ce titre 
« d’entraîneur » dans la sous-marinade. Mais les deux autres 
servent à Toulon où sont basés les SNA, armés comme chacun 
le sait par deux équipages. Garants des règles d'emploi du na-
vire, ces trois sous-mariniers chevronnés connaissent parfaite-
ment leur petit monde et ne se contentent pas d'enseigner la 
discipline de base du métier : — « Ce ne sont pas des croque-
mitaines. Ils doivent garder l'esprit ouvert et tenter de récupérer 
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les initiatives et suggestions, tout en s'efforçant de convaincre 
par la compétence, l'exemple et l’humour » ajoute le comman-
dant de l'Esmat. 
 Beaucoup de sobriquets  
Passionné d'architecture navale et de bouline, l'entraîneur de 
l'Esmat ne se formalise pas des sobriquets inhérents à sa fonc-
tion. Croquemitaine en est un, au même titre que ceux d'« aya-
tollah », « gourou», «ent» voir «entraîneuse»...  
Né à Nantes en 1950, il a beaucoup bourlingué dans sa jeu-
nesse, dans les bagages d'un père surfacier qui a servi notam-
ment à Madagascar, Londres et Hong-Kong. Après le collège 
naval, l'Ecole navale et la Jeanne, il a embarqué sur un dra-
gueur océanique, puis rallié par goût les sous-marins. « Un long 
cheminement, comme dit Patrick Leroux, qui m'a conduit à 
l'école ASM après avoir fait l'armement du La Praya à Cher-
bourg. Embarquement sur la Diane ensuite et stage de forma-
tion aux sous-marins à propulsion nucléaire ». Le futur entraî-
neur des sous-marins d'attaque de l'Atlantique a donc égale-
ment tâté de la Force océanique stratégique, comme premier 
officier ASM de L'Inflexible. Mais après une patrouille au sein 
de la Fost, il a été affecté sur l'Agosta (second) puis sur l’Oues-
sant (commandant). Une somme d'expériences variées qui l'ont 
tout naturellement conduit aux fonctions d'« off ent » de l'Es-
mat, en septembre 1989. Un poste à terre, certes, mais qui lui a 
tout de même valu de faire encore 140 jours de mer en 1990 !  
MEC, REC, CAO..  
— «L'officier entraînement a en effet deux bonnes occasions de 
mettre son sac à bord», explique-t-il, « à chaque changement 
de pacha et à chaque sortie d'Iper, c 'est-à-dire chaque fois qu’il 
faut remettre un sous-marin en route». Mais au-delà de ces 
«mises en condition (MEC)» ou «remises en condition (REC)», 
il y a aussi la sortie que chaque pacha doit effectuer en pré-
sence de l'« off.ent » dans le cadre du contrôle de son aptitude 
opérationnelle (CAO), qui intervient à mi-commandement, ainsi 
que  les «cours de commandement » qui réunissent à bord d'un 
même sous-marin plusieurs futurs pachas, afin de les préparer 
à leur tâche.  
«La MEC consiste à faire jouer le bâtiment à la mer. Exercices 
de sécurité en surface et en plongée d'abord. Phase de lutte 
antinavire ensuite. Un véritable « kriegspiel » avec utilisation de 
torpilles d'exercice contre les escorteurs et manœuvres de dé-
fense contre un avion Patmar. La phase la plus longue con-
cerne la lutte anti-sous-marine, avec transit sous menace aé-
rienne. Et le cycle est complété par une phase «opérations spé-
ciales» avec embarquement de commandos, mouillage de 
mines, débarquement à la côte et poser au fond».  
Le travail à terre  
Une mise en condition exige aussi de longues heures de travail 
à terre. C'est l'autre facette de la mission de l'officier d'entraîne-
ment, qui a la responsabilité de préparer et d'analyser les exer-
cices à la mer. Il doit enfin contrôler la phase importante du 
«bâtiment à quai», une semaine avant la MEC. Règlements à 
rédiger, entrevues avec les commandants, passages sur les  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

simulateurs font également le quotidien de l'entraîneur de l'Es-
mat qui, à terre comme en mer, doit se conduire en grand frère 
attentif à faire passer son expérience. «C'est le pacha qui est le 
patron. Mais contrairement à ce qui se passe sur un bâtiment 
de surface, il n 'a pas la possibilité de déléguer ses responsabi-
lités au poste de combat. C'est toujours lui, en effet, qui est au 
périscope d'attaque. Et quand un commandant de sous-marin 
ne maîtrise pas bien toutes ses tâches, il risque «d’aller au 
plantex», ce que je peux lui éviter car je suis moi-même passé 
par là» explique le capitaine de frégate Leroux. Conseiller du 
commandant, l'entraîneur doit en outre exercer sa vigilance sur 
l'ensemble de l'équipage sans négliger le moindre détail. Et de 
retour à la base, procéder au dépouillement de ses notes, ana-
lyser ce qui n'a pas été parfait et modifier le cas échéant une 
procédure. «On ne peut pas tout faire dans le feu de l'action. 
C'est à l'analyse que l'on vérifie si les équipements et les arme-
ments ont fonctionné correctement, s’ils ont été bien utilisés. 
C'est aussi le moment de voir si tel ou tel type d'entraînement 
est bien adapté car notre ultime mission est de faire avancer la 
tactique et la procédure ».  
Assistance psychologique  
Un job difficile, qui nécessite d'aller au fond des choses et de 
jouer la transparence. « Pas question de faire du cinéma sur un 
sous-marin. Les explications doivent être franches. L'équipage 
a conscience que tout se sait et que l’information remontera. 
D'abord vers le pacha, puis tout au long de la hiérarchie, jus-
qu'à l'amiral commandant les sous-marins à Houilles !» note 
malicieusement l'ayatollah de Keroman qui insiste beaucoup 
sur l'aspect psychologique de sa mission. « Bien sûr, il y a les 
consignes à connaître par cœur, que l'on doit apprendre à ap-
pliquer par simple réflexe. Mais tout n 'est pas écrit et il faut 
savoir faire preuve de bon sens. Notre job est aussi de faire 
exprimer les idées, de confronter les expériences et si quelque 
chose de neuf peut en être retenu d'en faire part aux autres 
bâtiments ». Les pachas ne sont donc pas seuls à être concer-
nés, même s'il leur faut connaître leur sous-marin dans toutes 
ses dimensions et dans tous ses comportements. Un chef-
mécanicien n'a pas toujours conscience de tout ce qui peut se 
passer en patrouille : «Il est essentiel d'économiser tous les 
ampères dépensés en pure perte» note par exemple l'entraî-
neur. 
 Volet passionnant de sa mission, l'assistance psychologique 
aux pachas peut aller très loin. «Ainsi la combativité et l'agres-
sivité sont vitales pour un sous-marin d'attaque. On peut en 
avoir trop ou pas assez. Notre rôle est donc aussi d'insuffler ou 
de modérer ce type de comportement chez les pachas, de leur 
apprendre - s'ils ne le savent pas - à savoir se reposer pour 
garder toute leur efficience. Il faut apprendre à se placer dans 
une situation compétitive, quitte à assumer la mentalité du 
voyou dans la cour de récréation. Et se persuader que quelle 
que soit la situation à laquelle le sous-marin se trouve confron-
té, rien n 'est jamais perdu... » 
      (photos René Moirand).  
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LE REDOUTABLE -  
Les cérémonies et manifestations célébrant le retrait du service 
actif du sous-marin Le Redoutable se dérouleront à Brest et à 
Cherbourg. Le 27 septembre à l'île Longue Le Redoutable sera 
l'invité en direct de l'émission Thalassa. Le 30 septembre une 
importante cérémonie militaire aura lieu à l'île Longue pour ho-
norer les hommes qui ont construit, armé, essayé et servi Le 
Redoutable tout au long de sa vie active. Les 6 et 7 octobre Le 
Redoutable effectuera sa dernière sortie en mer de Brest à 
Cherbourg avec à son bord ses anciens commandants. La jour-
née du 7 octobre à Cherbourg honorera l'équipe d'armement du 
Redoutable. Monument et symbole de l'aventure de la dissua-
sion, Le Redoutable sera ensuite désarmé. L'aventure se pour-
suit à Cherbourg par la construction des SNLE/NG type Le 
Triomphant, à Brest et en mer par la permanence de trois SNLE 
en patrouille. Un dossier spécial, consacré au Redoutable, pa-
raîtra dans notre prochain numéro.  

Dans les passes de Lorient 
 

LE TRIOMPHANT - 
 Réalisée par DCN Indret avec le concours de Technicatome, 
filiale du Commissariat à l'énergie atomique chargée de conce-
voir les réacteurs de propulsion navale, la cuve du sous-marin 
lanceur d'engins de nouvelle génération Le Triomphant a été 
livrée conformément au planning et aux délais de construction 
établis par DCN Cherbourg, constructeur du navire. Arrivée par 
la mer, la cuve de ce réacteur très compact a été aussitôt trans-
férée dans le chantier Laubeuf, où le prototype est actuellement 
en cours de montage. Elément capable de résister aux sévères 
conditions de température et de pression qui règnent dans le 
circuit primaire d'un réacteur nucléaire, la cuve est destinée à 
contenir son « cœur », composé du combustible nucléaire pro-
prement dit, ainsi que tous les éléments de contrôle de la ra-
dioactivité qui permettent la maîtrise de sa puissance. La pro-
chaine étape importante de la construction du sous-marin sera 
sa prise d'armement pour essais.  
 

Escale du sous-marin Junon à Biarritz  
 Les fêtes de la mer sont pour le Pays Basque et la ville de Biar-
ritz un événement de première importance durant lequel Biarritz 
accueille son filleul avec toujours plus de ferveur. La Junon a 
accosté le 16 août à Bayonne en début de matinée et à son 
arrivée, les anciens marins de sa ville marraine étaient heureux 
de la retrouver toute rajeunie après un grand carénage. Le capi-
taine de vaisseau Marion, commandant l'escadrille des sous-
marins de l'Atlantique, a rejoint Biarritz pour participer aux festi-
vités. En fin d'après-midi, le commandant et les officiers rece-
vaient à bord les personnalités à l'occasion d'un cocktail. Les 
anciens marins ont reçu l'équipage au «port des pêcheurs» 
pour une soirée «tapas» extrêmement sympathique. Le samedi 
17, M. Borotra, maire de Biarritz, et le commandant de la Junon 

ont déposé une gerbe à Bidart sur la stèle érigée à la mémoire 
du quartier-maître Léon Sarra, ancien marin de la Junon des 
Forces françaises libres. C'est ensuite dans les salons de l'Hô-
tel de ville que le maire a reçu l'équipage de son filleul. Dans 
son allocution, M. Borotra a rappelé la ferveur des liens qui 
existent entre les Biarrots et la Junon. La Junon a remis, à cette 
occasion, à sa ville marraine une aquarelle représentant le sous
-marin franchissant les passes de Port-Louis. A Ahetze, à 
quelques kilomètres de Biarritz, les anciens marins avaient or-
ganisé un méchoui, moment de détente très vivement apprécié. 
Le soir même, l'Acoram recevait de manière très chaleureuse le 
commandant et les officiers de la Junon à l'occasion d'un dîner 
débat présidé par le vice-amiral d'escadre Tripier, commandant 
en chef pour la Méditerranée et préfet de la région maritime 
Méditerranée. Dimanche 19, en plein cœur de la matinée, les 
cuivres de la musique du 1er RPIMA ouvraient joyeusement les 
rues et avenues de la ville aux marins de la Junon. Une céré-
monie sobre et solennelle s'est déroulée devant le monument 
aux morts en présence de M. le maire et du VAE Tripier, repré-
sentant l'amiral chef d'état-major de la Marine. Au Rocher de la 
Vierge, une gerbe de fleurs était envoyée dans les flots à la 
mémoire de tous ceux qui lui ont offert leur vie tandis que la mer 
était bénie. Avant la fin de cette cérémonie, des pigeons se sont 
envolés vers les cieux. La messe solennelle, sur le parvis de 
l'église Sainte Eugénie où étaient réunis plusieurs centaines de 
personnes, fut un moment fort. Pour clore ces cérémonies, une 
réception suivie d'un déjeuner ont été offerts par la ville dans 
les salles somptueuses du casino Bellevue. Le maire a vive-
ment remercié M. Bapsères, président de l'association des an-
ciens marins et chargé de l'organisation des festivités. Le lende-
main, sous un soleil éclatant, la Junon quittait les rives de 
l'Adour. Anciens marins et amis étaient là pour saluer son dé-
part. Avant de s'éloigner vers le large, elle a défilé, pavoisée, à 
quelques encablures de sa chère ville marraine.  
   Capitaine de corvette Andrieu  

 

Des anciens du Casabianca à l'ère du nucléaire 
1940-1991  
Par l'enseigne de vaisseau de 1ère classe Cadour  

Vingt-sept novembre 1942 : les mitrailleuses crépitent dans 
l'arsenal du Mourillon, à côté de la porte Bazeilles, à proximité 
des quais des sous-marins. L'équipage du Casabianca bondit 
aux If postes d'appareillage. Sur la passerelle, on explique au 
commandant L'Herminier que les Allemands sont là. Sans 
perdre de temps, il ordonne : «Larguez partout !» Les aussières 
claquent et coulent le long du bord, sans risquer de gêner la 
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manœuvre car elles ont été lestées en prévision d'un appareil-
lage d'urgence. «En avant 4». Trois avions descendent rapide-
ment sur le sous-marin, qui tente de gagner les passes. Trois 
parachutes blancs se déploient et tombent. Ce sont des mines 
magnétiques qui pleuvent pour interdire la sortie. Les gerbes 
jaillissent tout près par bâbord avant. « En avant 6 » ; coup de 
klaxon de plongée. Les purges d'air sifflent et le Casabianca 
s'enfonce. En s'affalant dans le kiosque, le commandant L'Her-
minier aperçoit le bout de la jetée de Saint-Mandrier, droit de-
vant, et, en fermant le panneau, il ordonne : « A gauche 5. Im-
mersion 15 mètres, assiette zéro ». Aujourd'hui, jeudi 30 mai 
1991, l'appareillage s'annonce moins mouvementé. Depuis 
l'aube, notre réacteur nucléaire est disposé pour libérer toute 
l'énergie dont nous aurons bientôt besoin. Le poste de combat 
de vérification nous confirme l'étanchéité parfaite du Casabian-
ca ainsi que la disponibilité totale de tous nos équipements.  

Un quart d'heure avant l'appareillage, le commandant du Casa-
bianca arrive sur le quai. Il est accompagnée de trois anciens 
membres de l'équipage du sous-marin de 1 500 tonnes Casa-
bianca. M. Gicquel (ancien électricien et secrétaire de l'associa-
tion des unités Casabianca), M. Asso et M. Cardot (anciens 
diésélistes) ont un pincement au cœur. Dans quelques minutes, 
ils vont naviguer - à nouveau sur le sous-marin Casabianca. Dix 
heures précises : les remorqueurs écartent le SNA du quai, la 
machine s'anime. En silence, nous nous dirigeons vers les 
passes. Après avoir contourné la presqu'île de Saint-Mandrier, 
nous prenons les dispositions pour la prise de plongée. Nos 
anciens descendent par le kiosque pour  aboutir au poste cen-
tral navigation opérations (PCNO). En cinquante ans, que de 
changements : pilotage automatique, télésurveillance et télé-
commande des installations vitales du bâtiment, appareils de 
détection sous-marine de nouvelle génération, systèmes 
d'autocontrôle de discrétion acoustique, a priori tout semble 
différent. L'officier chef du quart ferme le dernier panneau et 
nous rejoint. Il donne l'alerte, les purges sifflent, le Casabianca 
s'enfonce, nous gagnons l'immersion périscopique. L'absence 
des traditionnels coups de klaxon d'alerte intrigue les anciens : 
discrétion acoustique oblige ! Après quelques essais et vérifica-
tions nous descendons à 200 mètres, machines réglées pour 
20 nœuds. Nous apprenons alors que l'ancien Casabianca 
construit pour résister à une immersion de 80 mètres est en fait 
descendu accidentellement, par deux fois, à une immersion de 
140 mètres. Pour nos anciens, il s'agit donc aujourd'hui d'une 
incursion sans précédent dans le royaume de Neptune. Le dé-
jeuner au carré nous offre l'occasion de retracer l'histoire glo-
rieuse du Casabianca pendant la Seconde Guerre mondiale :    
-  1939-1940 : patrouilles et escortes en Atlantique et en mer du 
Nord. - 27 novembre 1942 : évasion spectaculaire de Toulon.    
- 1943 : missions spéciales de débarquement d'agents et de 
matériel en Corse et sur les côtes de Provence. - 13 septembre 
1943 : débarquement de 109 hommes du bataillon de choc à 
Ajaccio (première unité à débarquer sur le territoire français).    
- 1943-1944 : le sous-marin coule un patrouilleur chasseur de 

sous-marins et un cargo italien. Durant la Seconde Guerre 
mondiale, le Casabianca a obtenu 6 citations à l'ordre de l'Ar-
mée et une citation à l'ordre du corps d'Armée.  

Le fanion du Casabianca porte donc la croix de guerre avec 6 
palmes et une étoile de vermeil. Il porte la fourragère aux cou-
leurs de la Légion d'honneur. Après quelques essais pour con-
trôler la discrétion acoustique de notre Casa, nous faisons sur-
face en rade d'Hyères, avant de regagner Toulon. Au loin, der-
rière le cap Lardier se dresse la roche Escudelier. C'est à cet 
endroit précis que le 4 février 1943, le quartier-maître Asso et le 
matelot Cardot ont procédé au débarquement d'agents sur le 
continent. Ce jour-là malgré la présence d'une batterie alle-
mande sur la falaise, tout s'est bien passé. Une autre fois, en 
Corse, le Casabianca sera contraint de regagner le large, en 
raison d'une forte houle, abandonnant nos deux passagers 
dans le maquis... Pour l'heure, après un dernier regard sur la 
roche Escudelier, nous faisons route vers Toulon. Après les 
quelques heures passées à notre bord, nous avons appris à 
mieux connaître nos anciens, et ils ont appris à mieux nous 
comprendre : derrière les machines toujours plus sophistiquées 
du Casabianca, l'homme conserve encore une place primor-
diale. Sur un sous-marin, aujourd'hui comme hier, le facteur 
humain - cohésion de l'équipage, parfaite connaissance des 
équipements, foi en notre métier - reste l'atout indispensable 
pour le succès de nos missions.    
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Voir aussi le cahier complémentaire  
Le Redoutable  1963-1991  (34 pages) 
Disponible sur le site internet : 
https://www.agasm.fr/lere-du-nucleaire/ 

LE REDOUTABLE  
 
M. Jacques Mellick, secrétaire d'Etat à la Défense a présidé, le 
lundi 30 septembre à l'île Longue, une cérémonie militaire à 
l'occasion du retrait du service actif du SNLE Le Redoutable. 
Dans son ordre du jour, M. Mellick a rappelé la réussite exem-
plaire, à la fois scientifique, industrielle et humaine, que symbo-
lise Le Redoutable, dont la conception et la réalisation furent 
purement nationales. Mais il a également souligné que la 
grande aventure de la dissuasion nucléaire se poursuit avec 
l'arrivée du Triomphant au milieu de l'actuelle décennie.  
Accosté à Brest pendant quelques jours, Le Redoutable sera 
visité par de nombreux groupes constitués de la Marine ou de la 
DCN, mais également de la société civile.  
Puis il reprendra la mer une dernière fois, avec ses anciens 
commandants, pour rallier Cherbourg où, après une ultime cé-
rémonie de retrait du service actif, il sera remis aux mains des 
spécialistes de l'arsenal pour le démantèlement de sa chauffe-

rie nucléaire.  
 
LA JUNON  
  
Le sous-marin Junon a quitté lundi 30 septembre l'escadrille de 
l'Atlantique pour rejoindre Toulon afin d'y soulager les SNA d'un 
certain nombre de leurs missions. La Junon ne reviendra pas 
avant 1994 à Keroman qui continue actuellement à abriter 

quatre Agosta et deux Daphné.  
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Un drôle de prix 
Par le stagiaire PMM Olivier OWCZAREK 

 
Lorsqu'après l'annonce du classement de la promotion 1991 de 
la Préparation militaire marine de Dunkerque, nous apprîmes la 
proposition du commandant du sous-marin Béveziers d'embar-
quer deux stagiaires, lors du retour sur Lorient, nous accep-
tâmes la chance de naviguer trois jours et de découvrir le 
monde des sous-mariniers qui reste pour beaucoup empreint de 
mystères et d'interrogations. Par la suite, tout alla (trop) vite. 
Appareillage mardi 25 juin à 8 heures. Après avoir été présen-
tés à l'équipage par le commandant en second et avoir subi, au 
poste de combat, l'exercice de dépression (qui consiste à ame-
ner à l'intérieur du bâtiment une dépression d'air égale à 200 
millibars afin de vérifier si le sous-marin est bien étanche) nous 
commençons à constater que le placide bâtiment à quai se ré-
vèle déjà comme une machine de guerre complexe, où l'à-peu-
près n'a pas sa place. Après une check-list digne d'un avion, 
c'est le départ. Si le sous-marin doit être accompagné dans sa 
sortie du port de Dunkerque, une fois au large, le bâtiment 
prend totalement possession de son environnement qui, ce jour
-là, n'est pas des plus accueillants. La mer est formée et il fau-
dra s'habituer à ce roulis perpétuel lorsque le bâtiment est en 
surface. Ceci n'a pas l'air de gêner les hommes qui sont char-
gés de mettre en œuvre ce monstre noir d'acier et plein de 
technologie. L'apprentissage est dur, le vocabulaire compliqué. 
Durant les premières heures nous ne comprenons pratiquement 
rien de ce qui se dit autour de nous. Mais la légendaire am-
biance qui anime les sous-mariniers opère déjà son alchimie. 
Qu'ils soient officiers, officiers mariniers ou hommes d'équi-
page, ceux-ci s'empressent de répondre à nos questions sur ce 
monde nouveau qui s'ouvre à nous. Monde exaltant et contrai-
gnant.  
Exaltant lors des quarts que 
nous effectuons à la passe-
relle, la mer démontée et à 
perte de vue, avec le bâti-
ment qui de façon impertur-
bable trace sa route, dans le 
bruit et la chaleur du secteur 
machines, ou encore nos 
quarts au central opération 
alors que le bâtiment est en 
plongée, et dans ce qui 
semble une confusion entre 
les ordres, transparaît une 
organisation qui laisse peu de place au hasard. Contraignante 
aussi est la vie à bord. Tout d'abord la place : c'est ce qui 
frappe le plus. Et l'on se surprend souvent à se demander com-
ment en si peu d'espace l'on peut organiser les endroits indis-
pensables à la vie. La cuisine, où, exploit, on est capable de 
faire du pain lorsque le bateau part pour longtemps (mais aussi 
les croissants !). Et quelle surprise de découvrir des bannettes 
au-dessus des Exocet ! On apprend aussi à se familiariser avec 
le système des banettes chaudes. Le manque de place (encore 
lui !) ne permet pas à tout le monde de disposer d'une banette 
personnelle. Si pour le profane ce système est quelque peu 
déroutant, l'organisation des tiers permet une optimisation de 

l'espace vital. Pourtant, à travers ces remarques qui soulignent 
la vie si particulière des sous-mariniers, tout ceci ne doit pas 
faire oublier que l'on est ici en présence d'un bâtiment de guerre 
et que cette notion est, elle aussi, contraignante. Paradoxale-
ment, l'immensité de la mer ne permet en rien d'échapper à des 
normes de sécurité draconiennes et des règles établies condi-
tionnent la conduite du navire. Celui-ci ne peut plonger où il 
veut. Un « Zonex » particulier lui est assigné. Cette zone de 
plusieurs centaines de kilomètres carrés lui est réservée pour 
ses exercices et lui permet d'avoir la certitude qu'aucun autre 
sous-marin ne se trouve dans ce périmètre. Dans ce domaine 
les incertitudes sont à proscrire. Ainsi en plongée, un seuil de 
30 m est absolument obligatoire entre le fond de l'océan et la 
quille du bâtiment. L'improvisation n'a pas sa place à bord, et 
lors d'exercices tels qu'une avarié de barre, le barreur connaît le 
problème posé et la réaction à avoir. Tous les cas de figure sont 
prévus, afin que dans l'action de précieux instants ne soient pas 
perdus. La rêverie non plus n'a pas vraiment sa place. Et si 
l'arrivée sur Lorient le 27 juin au soir sous un crépuscule magni-
fique pouvait nous y inviter, la réalité reprend vite le dessus, et 
rentrer le bâtiment à bon port est la priorité. Dès lors, le navire 
ressemble à celui que nous avons connu dans le port de Dun-
kerque. Désormais loin de son élément (le large), celui-ci est 
moins véloce, moins prédateur que durant ces trois jours de 
mer. L'approche est délicate. On quitte un monde pour aller 
vers un autre... Comme l'a dit La Rochefoucauld : « La parfaite 
valeur est de faire sans témoin ce qu'on serait capable de faire 
devant tout le monde ». Cette citation correspond parfaitement 
à la vision que nous avons désormais des sous-mariniers. Sans 
les modestes témoins que nous sommes, ils auraient agi de 
façon similaire. Dans un monde de plus en plus médiatisé, où 
ce que l'on ne voit pas n'existe pas, il se trouve encore des 
hommes qui loin du regard des autres, vivent et remplissent leur 
mission sans fioriture aucune. Il y aurait encore tellement à dire 
de ces trois jours où nous avons tant appris. Un formidable enri-
chissement, des images encore plein la tête et une certitude : 
désormais nous aurons encore plus mal en voyant partir des 
bateaux sans nous.  
 
 
 
DERNIERE PLONGEE DE LA GALATEE  
 
Le sous-marin Galatée de l'escadrille des sous-marins de la 
Méditerranée effectuera sa dernière plongée le 17 octobre pro-
chain. La Galatée a été admise au service actif en 1964.  
 
 
 
 

A l'île Longue, M. Jacques Mellick a présidé la 
cérémonie d'adieu au Redoutable  
 
«Trois sous-marins sem-
blables au Redoutable veil-
lent sur la France, en ce mo-
ment même, tapis au fond 
des océans. Ils contribuent à 
garantir cette paix dont nous, 
nations européennes, ne sen-
tons peut-être pas assez 
combien elle est précieuse", a 
rappelé M. Jacques Mellick, 
secrétaire d'Etat à la Dé-
fense, à l'occasion du retrait 
du service actif du premier de nos SNLE. C'était lundi dernier, à 
l'île Longue, en présence de centaines de personnalités mili-
taires et civiles, venues saluer le bâtiment-symbole de notre 
dissuasion. Etaient là, notamment, l'amiral Alain Coatanéa, chef 
d'état-major de la Marine, le VAE Orsini, commandant des 
forces sous-marines et de la Force océanique stratégique, l'IGA 
Noël Playe, inspecteur général de l'Armement... Le pivot de 
notre dissuasion «Plus que jamais, la composante sous-marine 
est le pivot de la force de dissuasion nucléaire ; elle le restera, 
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en France comme dans les grandes puissances nucléaires : les 
récentes décisions du président Bush le montrent avec éclat», 
a dit aussi M. Mellick après avoir parlé de la refonte du Fou-
droyant à Brest et de la construction du Triomphant à Cher-
bourg, Le Téméraire étant commandé, le troisième de la série 
devant l'être en 92. La stratégie d'une riposte Ses propos rejoi-
gnaient ceux du VAE Orsini, interrogé par des journalistes 
quelques heures plus tôt, à bord du Redoutable, au cours de la 
dernière plongée effectuée par le sous-marin au large de 
Brest : « Nous devons nous montrer, quoi qu'il arrive, stratégi-
quement capables de riposter.  Depuis 1983 , nous réussissons 
à maintenir trois SNLE en permanence à la mer, grâce à l'enga-
gement de tous, civils et militaires. En trois jours, sur ordre, il 
peut y en avoir un quatrième. S'il le faut, en moins de 24 h, une 
relève complète d'équipage peut être assurée à l'île Longue ou 
bien en mer, à couple d'un bâtiment de surface, afin de prolon-
ger une patrouille (normalement de 70 jours)». Une aventure 
réussie et ses acteurs Le secrétaire d'Etat à la Défense avait 
bien raison d’exalter les qualités du personnel de la Marine 
nationale comme les mérites de tous ceux qui rendent possible 
« la grande aventure de la dissuasion nucléaire sans cesse 
relancée, élargie de nos jours : outre les marins, les ingénieurs, 
les techniciens, les ouvriers de la Défense et du Commissariat 
à l'énergie atomique et l'ensemble de la recherche et de l'indus-
trie française? ». Mais, va-t-on remplacer nombre pour nombre 
les SNLE ? «La réponse, a dit le ministre ainsi questionné par 
la presse, sera donnée durant la première session parlemen-
taire de 1992. Mais, il n'est pas question de baisser la garde», a
-t-il insisté.  

Et les sous-marins d'attaque ?  « Il est trop tôt pour parler de la 
suppression du n° 7 ou même du n° 8. Aucune décision d'inter-
ruption de ce programme n'a été prise. Le Redoutable a connu 

quatre présidents de la République, onze Premiers ministres ; 
l'outil de notre défense ne se fait pas du jour au lendemain. On 
ne réoriente pas un programme au vu d'un seul budget. Il faut 
prendre le temps de la réflexion. Quelques mois ne peuvent 
pas provoquer une rupture». Beaucoup ont le cœur gros, 
comme le VAE Orsini ou bien le CF Dupré la Tour, dernier com-
mandant du Redoutable, d'imaginer qu'en novembre prochain 
le premier de nos SNLE, devenu un court moment sous-marin 
d'expérimentation, puisse être livré à la casse. « La décision 
concernant l'éventuelle transformation du Redoutable en mu-
sée devait être prise en juillet ; elle a été reportée à fin octobre. 
Il appartient aux collectivités intéressées (Cherbourg et Brest) 
d'établir des dossiers bien montés, avec des engagements fi-
nanciers précis », a dit M. Mellick. «Nous n'avons pas encore 
été saisis de tels dossiers. Le ministre de la Défense n'a pas 
pour mission de porter un projet de cette nature, mais de l'ac-
compagner. » Le voyage de toutes les nostalgies... Dimanche 6 
octobre, Le Redoutable a appareillé de Brest avec près d'une 
vingtaine de ses commandants. Route Cherbourg. C'était, quoi 
qu'il en soit, son ultime voyage.  
Celui de toutes les nostalgies...  

60 % de son équipage sera bientôt intégré au Foudroyant, qui 
reprendra son cycle opérationnel début 93, et 20 % sera affecté 
sur Le Triomphant, qui commencera ses essais à peu près au 
même moment. Le Redoutable plonge ainsi... dans le passé 
tandis qu'à l'île Longue, où l'on a tant fait pour l'accueillir voici 
une vingtaine d'années, on prépare activement le lit (les deux 
bassins si l'on préfère) des sous-marins de la nouvelle généra-
tion...  
    Claude Grandmontagne  
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CONGRES DE L’AGAASM 
 
Plus de deux cents anciens des sous-marins ont répondu « 
présent s pour le congrès national de l'Agaasm qui s'est dé-
roulé du 17 au 20 mai dernier à Châlons-sur-Marne sous la 
présidence du CA (2S) François, président des anciens des 
sous-marins. Les cérémonies ont débuté par un lever des 
couleurs des plus réussis car rassemblant de nombreuses 
personnalités ainsi qu'une vingtaine de drapeaux des sections 
de toute la France. L'assemblée générale statutaire a permis 
d'évoquer les problèmes de réactualisation d'une association 
telle que la leur en cette fin du vingtième siècle, plusieurs 
courants animant l'association ce qui prouve son énergie et 
sa volonté de ne pas tomber en désuétude. Le bureau a été 
réélu. Le CA Bodard, représentant le chef d'état-major de la 
Marine, a clôturé la réunion par un large tour d'horizon sur la 
Marine de demain et en particulier sur le présent et le futur de 
la force sous-marine au sein de la Marine nationale. L'après-
midi suivant, une commémoration au souvenir du LV Roland 
Morillot, dont la section des anciens sous-mariniers de la sec-
tion Champagne-Ardenne porte le nom, s'est déroulée dans 
le château familial à Saint-Lumier La Populeuse. Le concours 
de la PMM de Châlons-sur-Marne, qui porte également le 
nom de Roland Morillot, avait été requis. Les diplômes de fin 
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Le personnel de l'Administration centrale visite 
Le Redoutable  

 
A l'occasion du retour  à Cherbourg du SNLE Le Redoutable, le 
Service communication de la DCN a organisé, au profit d'un 
groupe de cinquante personnes de l'Administration centrale, un 
voyage dans le Cotentin. Les nouveaux visiteurs se préparaient 
à prendre contact réellement, avec le monde« Marine ».  
En effet, si un nombre important de Parisiens ou de Franciliens 
a servi dans la Marine nationale avant d'appartenir à la DGA, 
beaucoup de leurs collègues, hormis les natifs d'un port mili-
taire, n'ont jamais visité une forme neuve, un bassin de radoub, 
etc… Après un chaleureux accueil en gare de Cherbourg par 
des représentants d'Info Comm (Service communication de 
DCN Cherbourg), la visite du SNLE Le Redoutable pouvait 
commencer. Ce dernier, admis à faire valoir ses droits à la re-
traite (voir dossier spécial Cols Bleus n° 2139 du 28 septembre 
1991) nous offrit l'occasion de poser une multitude de questions 
auxquelles nos accompagnateurs répondirent toujours avec le 
plus grand enthousiasme. Ensuite, devait succéder la visite du 
chantier de construction du SNLE/NG Le Triomphant. Mais hé-
las, quelques impératifs devaient orienter l'ensemble des visi-
teurs vers d'autres découvertes aussi intéressantes. Après avoir 
vu un film sur le Cotentin ainsi qu'un autre sur DCN Cherbourg 
et plus particulièrement le nouvel atelier de construction des 
SNLE, nous nous sommes retrouvés au-dessus d'un SNA en 
achèvement en cale sèche. La profondeur du bassin et la multi-
tude d'échafaudages auront, entre autres, impressionné plus 
d'un participant. Cette démarche nouvelle, doit permettre au 
personnel de l'Administration centrale de tous niveaux de mieux 
connaître la finalité du travail qu'ils contribuent, loin du littoral, à 
réaliser. Elle permet aussi, si le besoin en est, de rappeler le 
rôle d'informateur qu'il peut jouer auprès d'un public non initié 
afin de rapprocher ces derniers et l'Administration qu'ils ont 
choisi de servir.  
     J. Mathout  
 

Le dernier retour du Redoutable  
 
Accueilli par le délégué général pour l'Armement, le chef d'état-
major de la Marine et une forte délégation d'ingénieurs et de 
techniciens ayant participé à sa construction, Le Redoutable a 
fait un émouvant retour dans son port de naissance aux ordres 
du CF Dupré La Tour, assisté entre Brest et Cherbourg par 
quinze des dix-neuf autres « pachas » qui ont eu l'honneur de le 
commander. Sans perdre de sa majesté, le premier sous-marin 
nucléaire de la Marine a, par la même occasion, subi sa pre-
mière « manif », ce qui a perturbé le déroulement des cérémo-
nies prévues. Plusieurs centaines d'ouvriers DCN et sous-
traitants ont en effet profité de la présence du DGA pour expri-
mer leurs inquiétudes sur la poursuite du programme SNA. Les 
plus déçus ont été les sous-mariniers du dernier équipage bleu : 
« Ils se sont démenés pour que le bateau soit impeccable et 
s'attendaient à ce qu'on leur fasse fête. C'est un peu dur ! » a 
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de session des stagiaires ont été remis dans la cour d'honneur 
du château en présence du général de division Waymel, com-
mandant la 10e DB 63e DMT, du contre-amiral Bo-
dard .commandant les sous-marins d'attaque, du capitaine de 
vaisseau de La Rochebrochard, commandant le Ciram Paris, 
des CA (2S) François, président de l'Agaasm, Royer et Chatel, 
ainsi que des anciens commandants du sous-marin Roland 
Morillot. Au cours de la cérémonie, la médaille militaire a été 
remise à M. Michelena par le CA Bodard. Une gerbe a été dé-
posée dans la chapelle du château à la mémoire du LV Moril-
lot, commandant le sous-marin Monge, qui coula avec son 
bâtiment en décembre 1915 après avoir sauvé son équipage. 
Le dimanche 19 mai, la section de la PMM a participé à la cé-
rémonie au monument aux morts. Après l'inspection des 
troupes par le CA Bodard, la remise officielle du nouveau dra-
peau à la section Champagne-Ardennes et l'hommage rendu 
aux morts, un défilé entraîné par la musique du 3e RA a em-
mené les participants à l'église Notre-Dame de Vaux où une 
messe a été célébrée par Monseigneur Bardonne, évêque de 
Châlons-sur-Marne. Pour conclure ces cérémonies, une récep-
tion a eu lieu à la mairie où ils ont été reçus par le premier ad-
joint, M. Barberousse. Au cours de l'après-midi, les congres-
sistes ont visité la basilique de l'Epine et le moulin de Valmy. 
Le lundi 20 mai, deux circuits d'excursion ont été proposés : 
Reims-Epernay-Verzy et Colombey-les-deux-Eglises-le lac du 
Der.  
Après toutes ces manifestations et festivités, les congressistes 
se sont séparés en se promettant de se retrouver au plus tard 
l'an prochain à Bordeaux où aura lieu le prochain congrès de la 
« sous-marinade »  
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confié le pacha. Amertume partagée par la prestigieuse bro-
chette de ses prédécesseurs, conduite par l'amiral Louzeau, 
premier commandant du Redoutable. Une première mondiale : 
dès le lendemain, le SNLE a retrouvé la forme du Homet où va 
commencer son démantèlement.  

Le réacteur a été mis en phase d'arrêt chaud, puis en arrêt froid 
de longue durée, le bord perdant par la même occasion son 
autonomie énergétique. C'est l'arsenal qui lui fournira désor-
mais l'électricité permettant de l'éclairer et de le chauffer. Le 
déclassement de la chaufferie a débuté le 21 octobre. En atten-
dant, le sous-marin a accueilli environ 5 000 visiteurs : person-
nel du chantier constructeur, anciens sous-mariniers et leurs 
proches qui en ont fait la demande. Le démantèlement du Re-
doutable représente environ 250 000 heures de travail et cons-
titue une première pour DCN Cherbourg qui va acquérir à cette 
occasion un savoir-faire unique. A ce jour en effet, Américains 
et Britanniques n'ont pas encore réalisé de démantèlement 
après le désarmement de leurs sous-marins nucléaires. La 
Royal Navy a mis son premier « Dreadnought » sur un quai à 
Rosyth, avec de sévères contraintes de sécurité, et l'US Navy 
s'est contentée de découper les compartiments réacteurs de 
ses sous-marins désarmés pour les stocker à l'usine de Hand-
ford. Chalumeau ou clé à molette ? Aux chantiers de Groton, 
la coque du Nautilus a toutefois été conservée pour accueillir 

des visiteurs. Un musée que Cherbourg pourrait revendiquer 
pour Le Redoutable après son démantèlement. Le projet existe 
en effet dans les cartons des collectivités locales qui ont obtenu 
une étude de faisabilité portant sur la création d'un musée na-
tional consacré à l'histoire des sous-marins, des transatlan-
tiques, des fortifications maritimes et de l'archéologie sous-
marine. Placé sous le hall des trains désaffecté de la gare mari-
time de Cherbourg, Le Redoutable en serait la principale attrac-
tion. Musée ou ferraille ? DCN Cherbourg est impatiente de 
connaître la destination finale du sous-marin car les « démante-
leurs » n'opèreront pas de la même façon. « Ce sera le chalu-
meau ou la clé à molette », expliquent de façon imagée les 
ingénieurs chargés de ce travail, qui chiffrent à quelque 30 MF 
le surcoût de la mise en musée du Redoutable. Une décision à 
prendre rapidement car en dehors du conditionnement de la 
chaufferie nucléaire, dont la mise à terre sera effectuée en 
1993 en utilisant la nouvelle forme Cachin créée pour mettre à 
l'eau Le Triomphant, les travaux de mise en réserve spéciale 
du reste de la coque seront entrepris début 1992.  
    René Moirand  
 
Caen à l'heure de la Marine 

 
 Les habitants de Caen ont vécu une semaine à l'heure de la 
Marine, du 12 au 19 octobre, à l'occasion de la semaine de 
prestige que la préfecture de Cherbourg a organisée dans la 
capitale de la Basse-Normandie. Une manifestation également 
patronnée par la municipalité et le Conseil régional, à laquelle 
l'Acoram et l'association des anciens auditeurs de l'IHEDN ont 
participé en tenant leurs assemblées générales respectives, les 
jours d'ouverture et de clôture. A l'initiative du préfet maritime 
de la Manche et de la mer du Nord, qui ne ménage pas ses 
efforts pour mieux faire connaître la Marine de Granville à Dun-
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Le sous-marin Ouessant et la frégate Duguay-Trouin ont 
fait escale pour les fêtes du14 Juillet dernier.  
Le 13, en fin d'après-midi, une réception offerte sur le Duguay-
Trouin a réuni les autorités civiles et militaires de Saint-Malo 
ainsi que les anciens marins de la région malouine dont les 
anciens sous-mariniers. Le lendemain, après la célébration 
d'une messe à la cathédrale, un défilé comprenant un déta-
chement des deux bâtiments, de l'Ecole supérieure d'électro-
nique de l'armée de Terre et du corps des sapeurs pompiers 
de la ville s'est déroulé à Saint-Servan. Il a été suivi d'une ré-
ception organisée par les autorités municipales à la tour Soli-
dor, en présence de M. Fournier, sous-préfet, et de M. Coua-
nau, député-maire de Saint-Malo. Les anciens marins ont pu 
visiter le Ouessant et le Duguay-Trouin dans l'après-midi. Le 
soir, au Centre de la préparation militaire marine, à l'arsenal 
de Saint-Servan, un pot de l'amitié a réuni les anciens et les 
jeunes marins des deux bâtiments. Le pot était offert par les 
anciens sous-mariniers auxquels s'étaient joints les anciens 
marins de la région malouine et les anciens des Forces fran-
çaises libres. M. Fournier, sous-préfet et ancien marin, avait 
tenu à être présent.  
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kerque, cette manifestation s'est traduite dès le 12 octobre par 
un double vernissage et une double escale du Béveziers et de 
la Calliope, en plus des animations réalisées par le Sirpa Mer et 
le BICM. En provenance de Haute et de Basse-Normandie, 
beaucoup d'artistes régionaux exposent pour un mois leurs 
œuvres d'inspiration maritime dans l'atrium du Mercure au bord 
du bassin Saint-Pierre ou chez les commerçants locaux ; le 
Mémorial de la Paix accueille les toiles des peintres officiels, 
une exposition que le CA (2S) Bellec, directeur du musée de la 
Marine, a déplacée tout spécialement de Chaillot pour la cir-
constance.  Toute la semaine, un cycle de conférences a per-
mis d'entendre de prestigieux conteurs à l'Abbaye aux Dames. 
Le professeur Francis Bénard a évoqué une mer normande à 
son gré trop mal connue, le professeur André Zysberg, la vie 
des habitants maritimes de la province au XVIIIe siècle, l'ingé-
nieur général Touffait les sous-marins, une spécialité normande 
selon cet ancien président de l'Académie de Marine, et M. Yves 
La Prairie, ancien élève de l'Ecole navale et fondateur du 
CNEXO, qui présida lui aussi l'Académie, quelques-uns des 
écrivains normands ayant bien parlé de la mer, des frères Par-
mentier, au XVIe siècle à Marin Marie qui fut un pionnier de la 
navigation en solitaire. Le VA Méchet a présidé en personne 
ces conférences de prestige dont le cycle s'est achevé sur une 
communication du vice-président du Conseil régional Michel de 
Brek à propos de l'économie maritime de la province. Reparti 
pour Lorient, le sous-marin Béveziers, filleul de la ville de Caen, 
avait eu beaucoup de succès auprès de la population, le précé-
dent week-end, alors que dans le même temps un autre enfant 
de Cherbourg, Le Redoutable ,accueillait dans son port cons-
tructeur des milliers de visiteurs... R. Moirand  
 
Qui applique mieux que le sous-marin le vieil adage « pour vivre 
heureux, vivons cachés » ? Grande fut alors la surprise quand 
le Béveziers, après avoir remonté l'Orne de l'écluse d'Ouistre-
ham jusqu'à Caen, accosta dans le port de sa ville marraine. 
L'engin mystérieux avait quitté l'obscurité protectrice pour s'offrir 
à la curiosité du public trois jours durant. La mer était à l'hon-
neur à Caen puisque notre arrivée avec celle du chasseur de 
mines Calliope inaugurait une semaine de prestige marine ; 
déjà le Béveziers s'était livré à la lumière sur l'affiche de Michel 
Bernard, peintre de la Marine, qui invitait les habitants aux ex-
positions des peintres normands et des peintres de la Marine 
dont les vernissages se firent pendant l'escale. Chacun a expri-
mé le mieux possible sa joie de nourrir ce lien privilégié, passe-
relle par laquelle s'écoule vers la mer une partie de cette terre 
que nous emportons à la semelle de nos souliers et, vers la 
terre, une image de notre vie. Une des manifestations artis-
tiques vit le Mémorial de Caen, musée pour la paix, s'emplir de 
militaires. Le paradoxe s'est évanoui quand le Béveziers est 
reparti loin des yeux, mais pas du cœur, vers ses missions, 
dont la plus importante est le soutien de la force de dissuasion, 
carte maîtresse pour maintenir ce bien si précieux qu'est la 
paix.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 

UNE PREMIERE MONDIALE POUR LE SNA 
AMETHYSTE 
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SNA Emeraude à Toulon 

 
 
 

 

LE REDOUTABLE: DERNIER ENVOI DES COU-
LEURS  
 
 Le vendredi 13 décembre, le vice-amiral d'escadre Mé-
chet, préfet maritime de l'arrondissement maritime 
Manche, mer du Nord a assisté à bord du Redoutable au 
dernier envoi des couleurs de ce sous-marin qui est ren-
tré le 8 octobre dernier dans le bassin du Homet à l'arse-
nal de Cherbourg. Il devrait n'en ressortir que dans le 
courant de l'année 1993 après avoir subi un certain 
nombre de travaux destinés, en particulier, à préparer la 
séparation du tronçon de coque contenant la chaufferie 
nucléaire du reste du bâtiment. A l'été 1992 Le Redou-
table sera remis par la Marine nationale à la DCN.  
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Cols Bleus n° 2144 
Cols Bleus n° 2145 
Cols Bleus n° 2147 
Cols Bleus n° 2148 
Cols Bleus n° 2151 
 

Crédits photographiques : Agasm , Cols Bleus ,  (Droits réservés)    
  
  

Venez nous rejoindre sur : 
 

www.agasm.fr    et   https://www.facebook.com/agasmofficiel/ 

Le bulletin  « Plongée » est une publication de l’association AGASM à usage et 
diffusion internes. 

Bulletin  « PLONGEE » 
Directeur de la publication : Dominique SALLES 
Chargé de publication : Patrick DELEURY  
Comité de rédaction :  Patrick DELEURY  
   
 
Contact : agasm.fr@gmail.com 

Sources: 

Les textes originaux ont été intégralement copiés. 
Quand cela été justifié, l'orthographe de patronymes ou 
de de noms de lieux a été reprise. 
 Néanmoins, malgré relecture et recherches approfondies, 
quelques imperfections n'ont pu être rattrapées et ont été 
conservées.  
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